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Et si demain les femmes... Dis, c’est quoi la politique  ?  
 

  
La société étant forcément victime ou agent de toutes les valeurs qu’elle sécrète, elle ne 
peut, de fait que refléter la marge de manœuvre 
et la présence accordée aux femmes. 
 
S’il n’est pas donné à n’importe qui de faire de la politique, en revanche  tout le monde 
parle politique tout en se défendant d’en faire. Et tout le paradoxe est là dans cette lecture 
des uns et des autres parmi et les initiés et ceux qui considèrent ce concept comme vide de 
tout sens soit parce qu’ils n’entendent vraiment rien à la politique soit tout bonnement parce 
qu’ils refusent toute étiquette... 
Or et au sens premier du terme, tout citoyen lambda est en mesure a priori d’investir le 
champ politique quand bien même il n’est structuré dans aucun parti ou autre organisation 
reconnue en tant que membre du mouvement associatif. Lequel mouvement lui-même 
dûment agréé au demeurant réfute comme de bien entendu tout caractère politique de son 
activité ou de son champ de compétence. Dès lors on est en droit de se poser cette question : 
où commence la politique et où finit-elle au juste ? On peut déjà supposer sinon supputer 
que la politique tout comme la musique est l’art de combiner les discours de manière 
agréable à l’oreille. A telle enseigne qu’ils peuvent vous faire avaler des couleuvres, voire 
vous attirer par un effet séduction du verbe comme un gobe-mouche... 
Mais là, on est déjà à la frontière de la démagogie partie tout de même intégrante de la 
politique entendue dans son acception première et primaire de fourre-tout... Ce qui pourrait 
conférer l’illusion que la politique est donc à portée du premier venu. Or force est de 
constater que nombreux auront été les «politiciens» à se casser les dents faute justement de 
maîtrise de toutes les arcanes de ce concept qui fait se hérisser certains et plutôt sourire 
d’autres. Outre ceux qui restent parfaitement indifférents et imperméables à tout ce qui porte 
les moindres relents politiques. On a pour coutume de les désigner sous le vocable de 
apolitiques. 
A cette réserve près que le fait même d’être apolitique se veut quelque part une façon de 
s’adonner à la politique. Tant il est patent que la neutralité absolue relève des chimères... 
Autrement dit et à supposer même qu’on puisse prétendre échapper à cette espèce de chape 
de plomb, on en subit «fatalement» les contre-coups ou effets secondaires indésirables... 
C’est dire donc combien la notion même de politique paraît si extensible et si élastique à 
bien des égards... A telle enseigne que même lorsque vos gamins se lancent dans des 
considérations plus ou moins oiseuses histoire de justifier quelque écart de conduite ou autre 
phénomène, vous croyez le ramener à la raison en lui reprochant de frayer dans la politique, 
ce qui n’est pas conseillé en la circonstance... 



Autant reconnaître que la politique a donc envahi la cité et tout le monde y va de sa version 
fut-elle originale, améliorée à défaut d’être parfois carrément édulcorée. 
Seules les femmes en général semblent se soustraire ou constituer la fameuse règle qui 
confirme l’exception. Bien qu’il faille tout de même prendre ce constat avec des pincettes 
puisque la tendance aujourd’hui est à la féminisation de la politique longtemps chasse 
gardée et/ou domaine de souveraineté exclusivement masculin. Ceci dit on ne peut que se 
féliciter de tous ces verrous qui sautent dans la mesure où les femmes, l’instinct maternel 
aidant peut-être, gèrent mieux le versant social que leurs homologues masculins. Et les 
exemples en ce sens abondent non seulement dans nos contrées mais également de par le 
monde. 
Encore une bonne raison pour détruire l’argumentaire d’un machisme primaire des mâles 
consistant à les traiter encore de sexe faible... en vérité les préjugés et tabous restent encore 
plutôt tenaces à ce propos, mais le temps doublé de l’affirmation de l’esprit créatif des 
femmes surtout finiront inéluctablement par leur donner raison. Avant de s’imposer au final 
comme des partenaires incontournables. N’en déplaise à toutes les petites natures dont il 
serait peu de dire qu’elles gagneraient à se mettre à niveau et consolider ainsi la nécessaire 
cohésion sociale. Ainsi agissant, ils feront enfin de la bonne politique. 
Et c’est tout le pays qui en récoltera les subsides. Dont acte... 
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